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HENRI HAMELIN .

Scène XI .

LuSs PRRCEDRNVTS, BAUDON . jot

BAUD. , entrant vivement . M. Hamelin ? D.
„ il n' est pas ici 2. 55

CANT. Non . . Que lui voulez - vous , Bau - Pr,

doin ?
8 31

BAUD. Ce sont ses lettres . . Ahl par - 8
don . . , il 5 en a une pour vous , monsieur

Cantal . ¶Iiei donne unè lettre . ) 11
CANT. Mercin . Tenez . , Hamelin vous

(
a entendu . . , le voici . 4

Scène NII .

LxS Mitpiks ; HAMELIN , sontant de Sa
chambre . rve

BAup . Ah ! monsieur . 955
HANRKL. Le courrier 2. , donne l . . 8²

BAUD. , bas . Voici la lettre de la mai -
son Durand . 99

HAM. Donne .
( I nsite un moment à ouhbrin a lettre ;

enſin , il Ffait un eſfort , brise le cacliet , 88
et Lit . )

＋ AUb . , comme ylus haut . Eh bien ? mon -
Sieur .

HAMEL. , ſfait un momement , et ponsse 8
une eπαiααton aussSitöt contenue . Ah 1. A

KUCEN. OQu' y a- t - il donc2 .
RANIEI . Rien . , une lettre que , q' attendais 5

des aflaires de commerce , ( Se ανρνρõe =e
chant de Baudoin , bas . ) La traite a été

5 protestèe . .
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ACTE I. SchNE XII . 33

nAUp . Ah ! mon Dieul
HaxMkL. Silence ! . . . , tout est fini . . . au -

jourd ' hui méme je déposerai mon bilan . .
préparez les papiers que je vous ai de -
mandés . . , je veux établir mes comptes , et
prouver du moins à mes créanciers que
mon malheur ne vient ni de désordre ni
de déloyauté . .

naun . , hleurant . Oui. . , oui . , mousieur .

HAMRL. , lui serrant la main . Du cal -
me , du calme . . Va . ( Baudoin sort . )
endant ce temps , Cantal lit sa lettne

4¹ο οt Lambent est ahοαν contre la
tahle à gauclie ; Eugenie Sονι ,ĩ⅜H les

vegarden . )
HAMRL. , de voiſ qu ' it Sefonαν,ẽ e

vendre calmèe . Hugènie . , , si vous avez des
commissions pour Rouen . «, je m' en char -
gerai

EUCHdt. Comment 2 . .
HAMRL. Je viens de recevoir des nou -

velles qui m' obligent à partir .
KUGEN. Sur - le - champ 2. «
UAiKU . Ce soir . . — Je serai peut - étre

retenu quelques jours à Rouen .
RUCEN. Et vous me laissez seule ici 2 .
HAMKL. Lambert te tiendra compagnie . .
RUGEHN. Ne partez pasl . . . je vous en

prie . .
ANEL . C' est impossible . ,
LAuR . , bas à Hugènie . Ne craignez rien ,

madame . « ,
HANIEL. , àd Cantat . Mon oncle m' a pro -
II . 8. 3



34 HENRI HAMELIN .

mis d' ètre peu de temps à Paris . , jaurai
des conseils à lui demander à son retour .
( Cantal à dανdi lettne que Baudoin du,u α

emise , et à donné des marques d ' un
etonnement doutιεννα . )
CANT. Je ne päars plus , mon ami .
AMEL . Comment ?
CANT. Louis Arvon , pour . qui je me

rendais à Paris , n' a plus besoin de mol .
KUCEN. Que voulez - vous dire ?
CA II s ' est tué .
KUCEN. Dieu l . .
HAREKL. Tuè 2 .
CANT. Cette lettre vient de me Pappren -

dre ; il est mort pour un fol et coupable
amour qu' il n' avait pu faire partager .

HAEL . Le malheureux !
Lauk . Et savez - vous s' il pouvait vivre

sauns étre aimé ? ah ! quand on a concen -
tré dans une dernière affection tout ce qui
reste de force et de courage ; quand on a
trouvé une femme plus belle que la gloire ;
qu ' on en a fait son réve de chaque heure
su sainte adorée ; qu ' on aà attendu long
temps , souffert long - temps , et qu ' à la fin
cet amour espéré vous manque . « , que faire
encore dans un monde devenu vide ? il
faut bien mourir . pour oublier J . .

cANr . , d pant . Ah ! je comprends . «
HAlREL. Notre vie est - elle donc à nousseuls ? nous morts , que deviennent les étres

qui Gbeteue sur nous et à qui nous
étions chers ?
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ACTE I. SC¹NR VII. 35

Lahiß . Heureux alors ceux qui ne sont
uimés de personne .

HANURL. Allons . . . toujours les mémes
découragements . — Puisque vous resteaz ,
mon oncle , vous qui avez si bien pratiquéla vie , tächez de guérir ce mälade et de
Iui rendre du courage . .

CANT. Pai déjà commencè la eure .
Lank . J ' épargnerai à monsieur Pennui

de la continuer , car je pars aussi .
EKUGEN. , d Hart . Que ditäil ?
HAMKL. Toi 2. .
CANT. , d hart . Comment ?
Lau . Oui : je ne veux pas avoir Pair

bplus long - temps d' abriter ici ma paresse .
HANIEL. , Hibement . Que veuxstu dire ?
LAMik. Rien . . , si ce n' est que je veux

partir . , depuis long - temps déjà j ' aurais dü
vous quitter ; mais il est des lieux d ' on
Ton s ' arrache avec peine l . . Je me suis
enfin déècidé . . , ce matin . je retourne à
Daris .

AMURL. Mais d ' ou t ' est venue cette ré -
Solution subite ?

Launk . Ne me le demande pas ; je ne
suis point un homme raisonnable , moi , tu
le Sai j ' ugis à paventure et par fantai -
sie ; laisse - moi , au moins , le privilège de
ma folie , et n ' exige pas que je qustiſiè mon
départ . Je suis venu sans cause , pourquoine mien irais - je point de méme 2

HAMREL. Mais tu ne pars point aujour -
d' hui , cependant 2.

KEUGEN. , vivement . Ohl non . .



36 HRNRI HAMELIN .

CANx. Pourquoi donc 2. , monsieur a rai -
Son ; sa place n' est point ici , c' est seule -
ment à Paris qu' il peut conquérir la répu -
tation que son talent mérite , et c' est se
montrer son ami que de ne point le rete -
nir . . , Poccasion d' ailleurs ne saurait étre
mieilleure . ,cette voiture de retour , qui devait
me conduire va partir dans deux heures ; qui
empéche monsieur Lambert d' en profiter 2. .

LAMB. Monsieur .
CANR. Vous prendrez ma place , oc' est

un service que je vous demande ; vous
n ' avez aucune raison pour me le xefuser ,
n' est - ce pas 2.., à moins que vous ne S0 -
vez ylus décidé à partir ?

LAMB. Pardonnez - moi , monsieur ; ce se -
rait trop mal reconnaitre Pintérét que vous
prenez à ma réputation , et votre empres -
sement à me voir à Paris .

HAmEL. Quelques regrets que me cause
ton départ , ce que mon onecle vient de dire
m' empéche d' insister . Peut - étre le bruit ,
Péclat de Paris , réussiront - ils mieux à te
distraire que la solitude . otre maison
est triste . , elle peut le devenir davantage
encore . . . Pars , Alfred , puisqu ' il le faut :
travaille avec courage , täche de rencon -
trer la gloire sur ton chemin . et surtout
le bonheur !

Je saurai trouver du moins le

reposl . .
KUCHN. „ d Hant . Le repos . «.
HANEL . Pai quelques lettres à écri

5
pour Paris ; tu t ' en chargeras , n' est - oe bas L.
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AcTE I. SchNEH Xill . 37

LAnn . Volontiers .
( Cantal vemonte id scëne en causant avee

Hamelin , 0 ventre cheꝝ Lui. )
LARIB. , à Eugè nie. Je vous remercie de

Phospitalité que j ' ai reçue prés de vous ,
madame ; le souvenir que j ' emporte durera
autant que ma vie I . . , soyez heureuse . . et
oubliez ce que j ' ai pu jeter ici , pendant mon
séjour , de tristesse ou d' ennui . , il faut
tout pardonner à ceux qui partent comme
à ceux qui meurent .

KU M. Lambert . .
CANT. , wedeοtαο⁰ꝭ‚mnt . Pardon . , mais j ' en -

gage monsieur à faire ses préparatifs sur -
le - champ .

¶TLambert salue et Sont . )
CANr . , regandant Eugeénie . Eh bien l.,.

tu m' avais promis d' étre gaie .
KUCEN. , fressai . lν,νtt . Je suis gaie , mon

oncle . .
CANT. A la bonne heure . . . CI pant )

Je vais häter le départ du cousin .
L Sont . )

Scëène XIII .

EUGENIE , seule .

0 mon Dieu ! mon Dieu 1. mais ils —savent donc point pourquoi il veut partir 2.
ils ne Lont pas compris , Ià . , tout - à - I ' heure ,

quand il a parlé de repos , quand il a dic
qu' il fallait de vivre Iorsqu ' on n 6-
tait boint aimé l... oh ! je ne veux W qu' il
meure , je ne veux pas qu' il meurel . . Si
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